
BRIZEUX
A PROPOS D’UN LIVRE RECENT «>

(Suite)

Non, ce ne fut point l'orgueil de la pensée qui éteignit
ôu^etVfl" 6 blÜt0n la, Il,mière des enseignements évangéli­
ques et la flamme des espérances chrétiennes. N’insistons point 
sur ce lamentable sujet. Il faudrait, pour le traiter h fond étu­
dier dans ses details la vie de Brizeux. Mais qu’on nous permette
Lston Mv7eti rpf,!qUte M" l abb1L!ri?“e n’a point reproduite 
écrivait dans la deJZ™ V^ktr^pteiübre MS
Kt mouZt aV6C infati*able dévouement le poète

“ Brizeux a voulu mourir caché comme il avait vécu dit M 
Samt René Taillandier. Je le dirai seulement, car il ne nie Ta 
pas défendu et cette révélation contiendra peut être un enseigne­
ment salutaire : le parti qui se prétend religieux, et qui élofgne 
du christiamsme un grand nombre des plus nobles Ames de ce 
mmïïn1’ tî* * devenu, dans ces dernières années, plus odieux 
que jamais. Il craignait d être confondu avec ces pharisiens et 
cette crainte le préoccupait beaucoup trop assurément Quel 
rapport entre l’artiste chrétien et de judaïques docte u -' l| 'st 
mort plein de foi et d’espérance, de foi en la bonté dë Dieu et 
d esperance dans une vie meilleure.”

dans

“ Il craignait d'être confondu avec ces pharisiens ! ” Voilé 
les misérables préoccupations qui, en face de la mort, eu fade de
Aéh“r™t7e Breton d;aUX abproc'he9 d" Renient de Dieu, em- 

! l J d® revemr a,,x «voyances de sa jeunesse et à 
antique foi de sa terre natale. Est-ce pour d'aussi frivoles 

raisons que Brizeux voulut, suivant son expression, vivre “ «ans
qu’lient dû ^7' ^"°i1qu’il 6,1 8oit- et pour sincères
qu aient pû être, à 1 heure dernière, les sentiments “de foi et d’es-
péranre dont on nous parle, c’est une tristesse de penser que
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